
Le déficit 2024 moins mauvais que prévu 

Le Figaro, en Une de son cahier Economie, détaille les chiffres de l’Insee, relevant notamment 
que le déficit est moins fort que prévu pour 2024, à 5,8 % du PIB. Pour autant, prévient le 
quotidien, l’Himalaya demeure. Pour Les Echos aussi, le défi de Bercy reste entier. Les 
quotidiens rappellent les difficultés conjoncturelles, auxquelles s’ajoute la nécessité de l’effort 
sur la défense. Sur les 2 milliards supplémentaires annoncés par Emmanuel Macron pour 
l’Ukraine, « cela fait partie des réserves qui sont dans la préparation d’un budget, mises de 
côté pour des opérations exceptionnelles », a tenté de relativiser Eric Lombard, hier matin. Le 
Figaro met plutôt l’accent sur le creusement de la dette, atteignant désormais 113 % du PIB, 
expliquant que le danger est celui de son coût galopant. Les taux auxquels la France emprunte 
sur les marchés connaissent des niveaux dont l’Agence France Trésor n’a plus l’habitude, 
conséquence directe de la perte de confiance des investisseurs mais aussi de l’abandon par 
l’Allemagne de son frein à l’endettement. (Le Figaro, p.22) 

 


